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déjà sentir, dans lepays.. Mais, tout. n travaillant à-atteindre .les produits qu'l donuerent furent généralement iêxcelleit
,;cn!bution.remirqua. bientôt que les races "sans.eornes répoil comme'. bêtes de boicherie: mais leur influne n'alla pas plds
daient mieux que les.races -pourvues decornes taux soinsde loin, les races; en tant que races, n'en éprduîvère'nt àuoun'chan.
l'aniéliorateurndésireux.deformer.des:animaux;d&boucherie. ' gement ni en bien ni enmal .

.s -ce amomenit les ! dcux Catégoriew: de 7bestiaui' eurent En Canada, les cioisements de notre race indigène avde I s
chasdne leurs -placés particulières et.on-6e"chérca qü'àraug: reproducteutside raêes anglaises que nous avons importés ont

'menter -leur,, aptitide s'pcialeLed races à:cories dont la fa- été choisis ivée intelligence, ils ont ou un' bon effet iummdçiat sur
culté' nutive taitla-'roduétion îdu' lit'fuintgardds:cordmi les.individus; mais sur la- race, cet effet est, à pee, perceptible,

-bltes. laitièrés'; andis 'que-lès races ans corne rplus-spéciale; à' ei :l'influence :du reproductçur, améliorateur cese, les'idi.
nelit'propresià ý'engraissimeitfurent entrètenues-comme-bêtes vidus.peident' peu'à peu.ce qu'ils, ont, gagné, pour rotonder

idgrbei-rie. Les .traiil d'a'meligr'tion né?conàista plus alors au-niveau de la généralité.des suj ta; dans la reae.
4îe éever leu gqueitée patiealkwesd obi""'e 0. Ma tous les cOMid de ese» wo Iret ' "l â e
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bonernet devra être donné vateure, -.trou veruhit avanta.
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*Sfi- g ar a dernire r n E.nparosL-no0us du sol, si nouil
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*tre la première. •
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CAUSERIEIAGRI O'L E *r dans le clocales dansle. tempsoù. une- nourriture plus abondante. plus
ohdnt. luriche ,et' plus9aridTe faisait prendre âux 1estaüx, une il'pus.

oesboin es e1.Angeterre. '; forte-etun éveoppement ' ... c escultivateurs écoó
saaaient recours aux croisements. La mêm['ne.romar ý;e:'pöù't

>b ANU d se;faire, avec autant de vérité; sur not'e maðièe d'iiliooer
L'amélioration :dti 'béiail d'Anb wsa suivi de 'rès la trans- le bétail en Canada L.ý eulture anadiemie'prressédpuis

for'natiot dela culture ééossaisié. Lis faces à corne fuient. les quelques années; nous n'en doutons nulleiént; et nös bêtes
premièreie:qui fixêrent- l'attention 'des'éleveurs;.%Tout d'abord' bovines ont. certainemnt sbiil'influence de
ellès vir'ent leùrs. ialités 'nitiirèlles endévelopper anmoyn .tion ; mais les' hommes de.p...r..ont..., ad' qualiés nitréles e!déelopeýàuými ï l ,prore.ê ont voutlu allèr'pld vite que
d'un'ssélectiodjudicuse. éPuischilayeut-change-de riproduc- ne le perm'ttait.l'av'ncenent de' la cultur et, comme les agri-
teurs decomté: à èomté, "afin que- les aptitudèsspýéciales ýlus culteurs écossais, ils onteu recours aux croisements.
élevéé'à pbssédýesipir une des.variéids fusient appropriées -aux En Ecosse, la. p»roximité des"centres où se iédaient. lés n-
autres variétéi ,moins. bieîåparagées. -Ce:ne» furent pas des maux am4liorés de 1'ngltérie', 'et la facilit'd des cdinn'ica.
croiéements ptiiqti'il;n'y avait union qu'entie des sujets;ayant tions, tcontribuèrènt plus, quici à faire "adopter le'éroiseient
les mêmes aptitudes et dont les veines portaient lé'même sang, omme principal moyen daniéIioati. Ou .a'bordd'me,"rnial . doent .v ilîîportd'or
mais plutòtune séléctionparfaitement:rais"une.ie dans le comté d'Aberdeen les lL':dtrness, varété'td. laitièrè.du

'La:variéto du comté de Fife, possèdant plus dé finesse,;four Durlan, et les alderneys m i n'eurentâuoun suceê.:'Pis
nit'boinombre de!reproducteurs aux autres comtéset en .ar dans les coniidu d erdeeiet de.Bmff,.o eut.rìècourè aux
ticulier à celuidAberdeen. 1L'augmentation de la faculté lai-' longues cornes qui ne onn'ent que ds pdu :d rp.
tière était:alors à.l'ordre.du jour. tionnés. Enfin 'les Dirhams eurent leur tour,, préc dés deleur

Plus' tard, en s'aperçut que la pi-odiétioli de là viriade serait grande -réputation, ils pénétrerentdans presque toua les conitéé,
une opération lucrative, on travailla; ,en'conséquence, 'à Oréer même dans, ceux du nord. Leurs succès furent divers: dars
des.animaux plus ,propres,à, l'engraissement, et-à tirer. bon quelques. localités, ils réussirent à l'état de, pureté, 'iais 'ils
parti dc rassources alimentaires dont.l'abondance sa faisait servirent surtout dans les croisements avec les races localos';


